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Carla CHAVASSIEUX : « La rue de la gare » (Crayon à papier)

Un jeune couple, Roger 
et Madeleine DURAND, tenaient 

un café-restaurant situé rue de la Gare à Meyzieux 
avec leurs deux adolescents Louis et Louise, respectivement 

âgés de 16 et 14 ans. Ce café était très fréquenté puisqu’il était 
à proximité de la gare. En revanche, l’avenir de cette famille 

va être très vite bouleversé par l’Histoire.

Monsieur TAVERNIER, entrepreneur dans 
la chimie et ami du parrain des enfants, 

possède un sauf-conduit. Il propose d’aller 
chercher Roger à l’hôpital. Louis s’échappe 

pour aller combattre. Une lettre de Roger 
apprend ensuite à Louise et Madeleine que 

Louis a été mené dans le même hôpital 
que lui. Le journal de Louise traduit sa joie : 

« J’ai sauté dans les bras de mon parrain. 
TAVERNIER, qui venait de gagner un contrat 

avec l’armée, a proposé de l’argent pour 
sauver le restaurant ».

A l’aube de ses 100 ans, Louise 
écrit les dernières pages de sa vie. 
Dans son journal, elle récapitule 
ses drames, ses joies, ses peines, 
ses réussites, mais aussi les 
événements les plus marquants 
de sa vie, telle que la guerre qui 
lui a coûté sa famille et sa santé 
mentale. « J’écris ces pages pour 
rattraper le temps et laisser mon 
histoire à qui voudra la lire avant 
de partir ».

CLASSE DE 3È2, COLLÈGE LES SERVIZIÈRES, MEYZIEU

« DES BRIS DE VIES »
Inès SAFYANE : « L’enfer glaçant » (pastels et crayon à papier)
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Louise a 13 ans. Elle reçoit un cahier qui devient son 
journal intime. Roger est mobilisé en août : Madeleine 

et les enfants se retrouvent seuls, désespérés. 
Louis, inspiré par l’élan paternel, est déterminé 

à aller au front. Roger, blessé à la jambe, raconte 
sa calamiteuse vie de soldat dans une lettre poignante. 

La petite famille travaille dur au café et s’inquiètent 
pour Roger.

L’entreprise 
de TAVERNIER, 

réquisitionnée par l’État, développe 
une gamme de vernis ignifugé qui sera testé 
sur les avions de l’escadrille majolane. Roger 

a rencontré Julien Green qui possède une 
ambulance. Il lui propose de retourner chez lui 
car Roger a été démobilisé suite à sa blessure. 

En échange il doit le loger quelques jours. 
Louis est resté mobilisé. Louise trouve son 

père changé depuis son retour.
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